
M. EUST

fiance qui n'est jamais accordée qu'aux élèves les
plus exemplaires. Il fut appelé à l'emploi de
réglementaire et il conserva cet emploi jusqu'à sa
sortie du collège. Il avait une confiance illimitée
dans ses professeurs dont quelques-uns, comme M.
Sére et M. Larkins, obtenaient de lui qu'il récitât
aux examens de mémoire des pièces considérables
en latin, en anglais, et même en grec.

Sans en faire parade, à la fin de ses études,
en 1837, il savait l'anglais, il était bon latiniste,
enfin, il paraît même qu'il était helléniste,-ais
les soins du ministère effacèrent beaucoup ýe ces
premières empreintes. Quant à son caractère vif
et enjoué il était acc Da néd i

qualités que ces MM. l'encouragèrent de tout
cœur, quand il manifesta le désir d'entrer dans la
compagnie de Saint-Sulpice.

i Après avoir étudié la théologie et avoir reçu,
,~ sous M. ta11te-et ~M. Villeneuve, une science
très claire et appuyée sur les meilleurs principes,y 'il eut le bonheur d'être admis aux saints ordres
qu'il reçut humblement, et plein de joie.

Il fut ordonné le 30 août 1840; il pensa alors
dans le secret de son cœur qu'il ne pouvait rien
faire de mieux que de mettre le trésor de sa voca-
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